
MELANG ES RfELIGIEUX.

à Compagnie sur sî dema nde incidente. Ce
ugenmeat ta été otiv sut rlexmjitioi iqui
exise en sa. faveur quant à entretenir ou ri!pas.
rer les clôtures gun( de clhaqute c dut .uchemin
doivent enmbêclier l'irruption des bestiaux par.
tout où il s'en trouve.

L'obligation principale et r.eie la seule
qui iucombe aux directeurs des trains du cie-
mitn de fer, c'est de prémunir sur leur appro-
cheait tiMoyen des sifllets et pur le son de la
cloche. Il ne serait paq raisonnable d'exiger

-Veux qu'ils ralentissent la marche tu couvoi
Jtas tous les cas où quelque animal se pré-
sente sur la ligne. L'intérêt public, de même
que la loi, pre crit ax résidents <le chautin
des côtés de lit ligne ducii chemin de fer, de
vieliCr à ce que leurs bistianx tan'mita et pas
sur la voie, et ils deviennent passibles les dom-
mages à résulter de leur manquel de vigilunce

- .>cet égard .

JoURNAUX RELICIUUX.-PrCiZe jiiriitauux
religieux sont publiés dans la seîle ville de
New.Yorlk. En voici l'énumération ainsi rqi
les chiffies d'amicieliieté et du circulation -

d'existence. Cùculation.

Obscrcer, Congatioiunaliut,
Cliri./ianu .ldocate,tiétoiie,
Christiau !,itcl(e""cur,
EîtutîgZcli.-I, presbyiéiien,

C/ unan, pisceallici,
Recornfer, bapiie,
True t'eslcyan.
protcstnit Chitrclueiai,
Sbbat Reccrdci baptiste,

uircr.unitairien
hdépecndoant,
Chris toan ./ saor. tunciverliste,
F-reema sui' Journals andi Cathlic

Tt l de la cii estaionu ptan chaque
.'iaiine.
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ExÚuCUTlON A MORT.- s Ln tiftrier .Tiijrel
-lenrv, dont taititvtons uiunmuuteé la codtiatti-
miatioii à nmcrui pour metirtre. tété exécuté le
2S juitu à Kingston. Né ui Nouveu-Bns-
wick, cet honaaim<tue étui it d sriang maêlé, et sa
premièie étiucalion savait été fort négligée.
C'est ce qu'il avait lui-même unncu'é pr-cé-
demmaent et ic- que ses derniresm aroesits att
momentIll île aulirir out confirmé. Le matii
de '-xécutin, il prii tl tdéjuner substu-
tiel et mtaanten îe boir ( etoppétit. Deuxt pré-
tres l'asistèrnit pintat les 'lurni apprrts
et:ne le quittèrent qu'aussi ét Iexécution
conounu e.A hil ilicius,-- leshéri( ftccompa-
gué tînt géolir et dtis cNeu'ttts, Pattendait
dans soneuh'cl.in..

Dés qu'il fut ipl, on le garrotta, puis il fut

cotdtuit à la potmce it nisur lui pulnhet
ftalc. Airité là, il deatmiadf à boire et, dés
qu'il cia eût eut li periltIson, l adressa lus p
role ailx slcci tutirs. Il déclart iuea condam -
nalocr étetait iluste. rquu'il nit ituait d mont ;ri
exhortia eeix qui Pée'omai.t à ne pas n égliger
l'Uaccottm plisetmiIt lu lentrs d e voi s religieu x,

i iout:u qu' Imutrait repentant uavec l'espoir
d'olbteiir le Di-tu le 1 pardon(l e son crime, n
discours dlma qtuiules iiniu'es, ain bout îles-
quelles il silit la ori.t avec courae.

Lu rassemtiblemeint tnombreux le personnes
iSuiit à ce ptétibl!e drmt quî produisit dans

la futile tinte rotion d'utanit lus vivt que
lus extcutions cupitales !m suit Ievemu's pluis
Tares deputis uîulues annst i n uce pays.

\li-tnTa-iy -- Le (uxmr .S'tarn IL. C., rmp-
porIe qu'und suvug des boisI u inom( de i-
maéon Coilnlsck,. ut été tue upar nlin femme
loite dnits unie lute curps à ' avec le
mari de cee dernière. Les deux lhommues,
après s'être 'nivrés iuset Il' se prirent de
querelle ; dis vois cita fait s'ensuivirot, ut
'individu noir fuit trrassé pir le sinuige.

Voyunul cette positiu îcritique de t oir n nri, la
femme du ln gre su isit uilr hache. et en frut p-
lia le sausvage pldant i. q'il init encore i -
cliné. Ell- iedubt.sa scolis et Itihti
îIunea hor ible umanière le corps de sa victimuet
in détachinunt Iresce ,lu trotc lus bras et les

Le Candien d'hier annouco que M. et Mlle
Furibault et'M..Wicksteed, sont atrrivés ci-
manche à Qtèbe cayant traversé l'océan à
bord de l'./Jfrica.

Eta ts...Unis.
' Henry Clay est mort à Washington, le

29 juim, à il heures dix minutes dumuin.
Cet événement a catisé ue profonde émo-i
tion partout où le télégraphe eut a faiut arve-
nir la nouvelle. -

Hriury Clay, dit le Courrier des Elats-Uhias, était né
le 12 avil 1777 ; il était donc dans sa soixaue-seizie-
nir aauuec ti les decxctiens de cette longue exiseticer oi
été cottiaurêsnu service de auna pays. Solitnaim su rat-
tacie à rtous les grands éèuneens poltiques qui oit
marque le der:ier leu-s ' et, corime le gueri ier qui
uneuci sur li brc'ucli llustre eu e sr st nrt u ison
postet: e tierntiéète niuti l e 5c5lit l'avrai t ('rui -i êe i t>
cupir son siège ; niais il 'luavait pas voulu quitter W'ss-
hingtout.

Le 20 jinn restera desormas cile iate runèbre dans la
mémoire îls Amieatus, qli saviet gauder le culte de
leurs grunud, hommes.

-Le Iirreztîn de New.Yorlc éprouîve Ilue
perte sensille par le décès de David Grihlttam,
l'tut d ses membres lts pIlu éminents. Cei
avocat est mort à Nice, en Italie, vers lt fuin
de nmi. Ses 'onfrères ainsi que l a jsoióti de
New-Youk ont appris avec tun profond rgret
cet événernent. La cotir les plaidoyers com.
niaunas s'est ajournée ein sigrt de reutptect pour
sa mémoire.

-Les agitateurs qui menacent Cubta it'ont i

pas, pour le moinent du nmitins, de iersplcl ive
cincourag"ante. Il est bruit 'uin tlurlnet
dcLI Projet dl'inavisioi juisqt'àI 'uilottnte. l'Isle
est dans la séetri:é ; pas le moitudre symp.
tôme d'inisuirr ction n'y existe, bien rue lie
planu d'invasioi s'tppie spial'ment sur
ette évetntualité. Le golivernement cubaii ,

île son côté,lispouse de forces impoliusanttes, et il
est dléteirmiiiié à opposer il rési:tance litplus
éntergique aux envahisseurs.

z7lc &tlctc(dans it C1ljI
Lue Clippcs. jîcun nia I pulil i u leBuit i,tiocre,

faitsoir litILi tirait >111%lsutît uj'ul ie sitli pes
:itx seul proulestumt' s d'ê re sulbdivisées .I -
tre elles à l'ittini, il fit.t ecore que charue
fraction, que.Ine pue l qutelle soit, conserve
cuIt germo de acorde ql ui elégéêenic parfuis
en rupture ouverte.N uis eu cutos :

'Ue sorte e vlu- i t uen eldimancl
er r luerlas h. Luthnie ne au u'îue

il- Biltittîre. Hiirttîuîuupiarli i d, lut
ar io n it Iris c u a iitr ge le lut u i-

dulîite île l'\l. e i-ur îeI ie
avait fuit ttiu suis eflurîs, depuis rueiiultu
temps, pour obtenir la h:stitutOt le ce umi-
nistre. Dimanche nacutin, les choses in sont
venuies à tuile crise. Arttumoment oi le pasteur
est monté e clhaire. ilailh:été uteit-it pir cde
iruyantes manifestutions le écontentemlel

dela part de ses ennemis, taiidis.quue ses atiis
ont répondu par uni suIva :'apoiani:.semcuts
ion moins frmithubles. S\L 'ise s'étant le-
v' et n iant essayé d'lever lt voix, al été
sifflé et lutté et comme il s'obtstinait à te las
quitter la chaire, uta s'est bientôt précip ité
vers lui pontr I' enarracher. Ceci a amené
uIle mèlée de coUPs dJr nin tueet LIh' coupsi le!
poing ai iiliu ti lquile lai polucc, qui aiait
-t pr'venue, ru lic il sort uçtapparition et ut rttussi

cd'étubhlrcrre dsceruu i q culttrait cI ô étro la
maisî :e iu'u. e Le inistre alors coutia u
soli sermon et l' achevé sans piltus d'e euom-
bre. Comenu oui redutit iu unetta nonelle rixe
iti sertice du soir, li police titt feni-ce pour
lenmipêcher; tmais ses serviecs nl'onit pas eut
besoi. ,' re .

V ril les agréea uis dut égine co stitsitu-
tiotnel en mianèredi: etute. Ciue pa:-ois
use éliant sitî on mUuiistr e t 'i le t inat à l:a
mutjorité Ids sulitruges. il eut tésiulte que 1 1
muinorité n se soniniet 'as toutjouirs. :lbonne
gràce, et en ptreil is, l'interteiton d ime

règlemaeuuuer les eeitsceiwi-s. Malris lus Aitié_
rituts nejuti it pan, conti t les i.
de France, d'utin coeil suptijrme ji piside par
ui vice-tuitiral.

jautmles T- ngr se nomme .
le crime a éli- r-vlé par ui efilant, pluis Cou- ..y.toii élémetsuals, lsiété 1rol au-
fess r lu. ire luui-mam. Il piruit que

.Llil.c u . . q f rauça ise, qui se etrouvint à i outer les
celi.commcie cele qui la t dns la Con- hasce son histoire, et qui résuitmtent IoLe
sommation eeforita ivilistion clatis li tasfratios q u 'eI le
-de longue niniii cet lorrible meurtre oùl't-> . . . , uc a sulbies et dans les revoititonis gn l l ro'tem paléance u joué ui si déploru ble rôle. u ies . C trtis l éme ts t aistora

dUiuitîu..Ce S t1nui !é 1iaIl'tIu8011îL l luiuuteLCrtuýIt ie
li botirgeoisie et lu démocratie.

BI UaR'AJ BE L'CD UcA-TON, LsT, u c , stlutt
l~uî loningeaisuetuX-ati eutaul;

Montréal, 30 Ju1ini 1852. Lua democrtie, e-st le truvil.
Le nissicurs suivtails ont stiubi leur Exa- So] aetital t travail, voi lii istoire, voilà

ra en devant les B3utntreaiux d'extamiintateîurs, et la sociéte, voihl It hmtuit! •

en ont obtenu leurs diplômes, suivant la 50o Chicuti de ces Irois éléiiuetutsi n cisoi fens,
classe le l'Acte 9 Vict. cl. 27, savoir: sa révoulciont, soit ngute, sas d edenc, ses

con vulbions, su cliii t.
DEVAPT L. DBUREA U BATI-mAQUE DlIONTRItAL L'uritoiaituî j, t juiyi'c sur le sol, inébran-

1our Ecoles Modéles: lable com me lui pe nat lun1 sieirs siècles, a
cnry 0%nbi'hCCiVor; Tliéophbile Michon. COInsItittié, de su viiepropre, lu ruonarc ie hé-

rour Ecoles ElmrnitairCs: r éiitaire et -tfeult qui, à soînntoir, I absorbé

Onésime Pelletier, Ctllatnie R obillard, Vlentin Barct- l' aristocrai ic dans l'i mnié utreiiue uril

te, Norbert aorte,'lei A. Mofftt. 'TiiothlI Sautrio- ILI gén l l-s rois, ju,is11'1uni jostu r oùfi, le cuîteau t
le, Janes Kinehiamî, Peter Ward, Ilien Trenblay, JeanI dle la rû îluitn tmrutairItuhat la i tIcle lu aroyaul-
Bte. Lefebre, Joseph ourdon, J. Bte. Gallien, Pierre té, il n't st plus resté i iltues mti tres é us

nsset, L. Antome Droie, Damiens Bertrand, Jérome
Robilil, acquIes Nérée Fleury, >arnab Lanciot, Jean de cette grande un ituiti itumîlte asec le
Bic. Malbouf,.loseph Vtlebonucounur, Louis David Uyr, no0 10. m.rlyr liii enl fut lut v ictim i ex pri.ttoire.
Frnçois Benoit, Aublule Dilp( dit Parisaut, JenitLemn La bourgeoisie, nt ée ilu libra exît men, for-
Brabant, Josephi Marcetau. née pr le raviil, élevée à la vie sociale par

DEVA NT LE BUREAU CATHOLIQUEDE QU;Ec--u sa longue putlience et par li double puissance
dre ul'étargnao et de l'intelligeince, al fuit irrijup-

iPour EcolesModèles tout à 1 cu as l sonè et le gouver-
Godfroy eauiloin; J. E. Onaine Cotuntre. n tem t. Eupnltit envai, ttut étr ult, ltot

Pour Ecoles Elementaires:- ebugé, tout renouvelé. Son régueamuété
François Pinentu,Jean M trieAet, Pierre ouchard, d'utbord unttu coutsion qui l' Ilivrée, par l t

J. B. Lionnais, Cyrille JuneIu, Churles Fecteau, Frnçois hibleasse jIces p-irrs e.xcès, une d ictatuire.
Paquet, Ovide Gazes,F.Edouard GIuilry, FlaVien Paîuet'l r
Elizée Beaudet,i e DesagngIé, Augustim florvl, Ar- glorie.is .Cil (mli riait laséril>Iit jpensée
ichange Racine, A. Eugène Tremblay, Ignatce perron, d'uité île la révolution françu ise. Cette

Nya'rcisse B ilner,Juste Dutour, Germnaint Trmcîublay, Abel dîictaIire toiîlmée, la bouIrgeoisie a repris son
uithier, William Wilson, JeanPerrault, Friançois Côme urcavec mtoiis lie fuaatismlîe, mais avec
Iletier, Pierre LeMarquis, ThomasDessein dut St. Pier- atitalit d'isrduutur ; elle a v la
Louisi Vinceit. . autnt d' e uy; cse sa rs la j stru-

J.LU. .r. .p lion, élevé une dynastic sur sonpCoisorga-

qIo pluluuLvum sv j
vwe à bon Curhé ; uit malaise général, bîeatu-
coi u oiuîins de confiance que jamais en lPuve-
nir, voil monsieur, ce qui a occupé tout lu
monde ces dermniers ltmls, Bien fua est celui
qui croit que la France est dut us unt état
prospère ; bien itustatuto cclu qui assure que
nous m'votu phis ren à redouucr.

D cdés.
A St. Rclt-des-Atilntets, le 28 nlt., à la résidence de

soi père, déc4lé quelques jours avant lui, Auguste Su-
laid, écyeavocut,leQuébec.

Le 4 courant, Mtarie-GistaveOcar, agé de 4 mois
et 12 jolis, enüiit de L. F. PeirheLit, écr.,narchand de
cette ville.1

nis1 le pouvoir pour la satisfaction de quelques • Il est vrai qu'on nous gretifie de fttes spien.
intérêts égoïstes, et,.malgré l'habileté iticon. dides ; distributions d'aigles, arcs de triom-
testable dlu roi qu'elle s'était donné, elle est phes,ecoups de anons, danses publiques, illi.
tombée le 24 février dans la défaillance de sa minitions, feux d'artifice, rien ne manque
force, en apparence invincible, et cependant pour charmer les regards curieux, mais -tout
vaincue par quelques émeutiers. cela n'est que fumée que la brise du soir

La démocratie, sortie du fnd de la sociélé emporte bien loin J'aierais mieux tn pet
plutôt comme une vague aspiration et com me moins d'enthotusiasme de commande et un
unt instinct des masses que comme une duc- eu pleus de nationalité, un peu plus d'amour
trine, a été dénaturée et tussée édès le pre. pour le bonheur ie tous.
muer jour pari l'exclusion des républicains Permettez.moi donc do vous passer sous
d'abord, par les passior.s dtsucilisme uite; silence ces mnignifiques revues et toutou pro-
elle a enflinlé une fausse républiqne, une crns- grnmuale des grandes fétes qui se sont passées
tittion imipossible ; elle n'est lom bée du pou- sous mes yeux, depuis quinze jours, ce serait
voir avec la conmission Oxécutiiv le 24 juin t rop insignifiant pour vous. Il vous plaira
et le géiral Cavaignac le 10 décembre, que suis duute davantage de connaire un peu hi
pou r dégenérer en a archie. Atpuvoir, elle gra ie fateru ité qui existe thins la république .
n'étuit qu'un parti ; dan'a loppusition, elle n'a ides le ttres françaises.
été qu'un ei fetion. Com m I e.s journaux sont maintenn nt très

Mont elu uhéréditaire, rmonrcie constiîn- sou vent à bout d'expédielts, il sut ldevenus
tionnopll, répub:ique uletutdratiique. tus es les coifidetts des rivaux littéraires et îpoliti-
goutvernements sout ti ls l r la umm ques. Les lemcuuînz peuvent s'amîuser de tous
euse, quoilui'ils aient re1réset d priiu- eus coups rIe lauces qufte se dontctt ces iltus-

ies ieildifférentis. Ils sou ltit iés paren i r- s :tuctrs contemporains. Un jour c'est Ml.
c1 u"'ils o.a nt!é f iaue'tus u"ltu i is- Rorj ut-phure qui frappe avc uilne verve impi-
tue aui ieu d'tre dc uvernriuuens d'unité oygble les é(rits et le style de Jules Janiu.M.

et dle ConC iltiiion. Jaiii à sou tour s'eu ivengx t en révélant cr-
La iMonarceltie léredit4ice avait pour elle tains secrets qui ne suont pas de trop bons ex-

Pairis!ocrattiiictritoriale, tuis elle avait cou- emples de mou-ale. 1%é. Vroin et M, Delanti ne
tre elle le capital et le truvai I se jonenat récirrquetit toits les mauvais

La mon rchie Constitutnnelle avait potur tuur; i. DeLaGuueroniére reproche à ikl.Grua-
elle la hourgeoisie. tuis elle avait contre elh. ti:ir de Cassngnac d'écrire à coups de massue.
le tra rail et le ol. M. Lenointe use s's jours et ses veilles à

La répuitque :moîratiuque aait pour Ie détruire toutes les renommées littérairas à la
le socialIsme et les théoriciens de Irganisa fois. Il invente une petite chronique scanda.-
ion di t rauil, mais elle avait contre elle le leuse quo le gouvernement devrait bien inter-

l ' le ut Idire avec plus de soin que la lttre du comte
DEUx CONTRE UN !c'ers', en deux moIT, hi de0 ChaMbIlhord. Le Journaul des Dsébats, le CCha-

raiison mathématiuc de la fbîClesse et de rivari, inventent chaque jour de itouvelles
l'iusutffisrtnce de chacun de ces gou verne- charges plus ou moins comiqus contre touut
Mis.u tce qu'ils trouvent d'laommnes de lettres dans

'Tous cosrnE RLUtox.v:S Uss : voili le gou- leur pensée. Vous le voyez. liusieur,la ré-
veranett de Louis-Napo!êon Bonaparte. publique des lettres itoîs uoffrl lu même staec.

Le gavrneen!t d LouIs-N A POLÉoi n'ex- tacle d'union et de fraternilte que la républi-
cut personni el rpurésene totl le monde. que démocratiue etsociale.

Ila détré néu du<it, ni môme aucun On parle d'tiun décret qui a pour but d'inter-
arii, coume onl i dit : il n a détrôné que dire le travail le dima.uche et d'obliger les

l'a ni rclub. b uiques rmrce joeur là et les jours de
Il ne s sI fuit acclanier.ni par la multitude, grandes fêtes. Tus les uormes reli ieux

ni plar rie :il s'est fiit élre pur l natiou.naplaslirnt à ce décret, mais il a besoiu
l't ni ritis. il est la garati- de hlactun. îun comîpliément en lfaveur des journalistes
Le s.lc'le ;uiirtît et.le ruul ont droit de et du lt clase unoibreuse d'etiplloyés et d'oi-

Sa ti il. pt èrne protection. Il ie pourrait vrie-rs de tous geires que la presse occupe.
i S der ta de cs étéments au profit de Les gens qui ie pratiquent aucune religion

tnutre, sans futimser son iprincipe qui est la vont crier à l'intolérance. Dans PAngleterre
conciliation et non l'autugoniste, l'unité et prtestnt te et l'Esp gue cathoiîque, asuicun
non la division. travail ne se fait le dimanche. Il faut que

AI din u so avec Io travail et le capital, nous imitions cet exemple, su auous votuns
ces trois éléments se prêtalnt un cacours rnu- véritableiient devenir nue nation morale,car.
tuel et se féconduant au lieu de se neutrahser: ui de triste ncomme de voir le dmanche in-
voilà le hut. dignement prfuané sous tls yeux mêmaîe dit

Nous le demandons, 'n effet ; dans tous les gouvernemeut. Profinaution du dman:he,
actes émanés du gouvernement îe Loui- iunse dépravatio des nimurs, hoirribles
Napol onl, en est- un seugil qu i 'ait pas eu blaspheêmes, voilà Irois grands crimes qui
cour but cette conciliation Je toutes les forces crient vengeance auprès de Dieu et iui nous

socil es p r la juste ré Iartitiont îes avantages attireront, suyez en persuadé, de terribles ca-
dlonnes à chacune d les . lanilés si nous ne changeons pas. -

Le sol était grevé sous le poids de la dette: Pour que lt saUtification du dimanche soit
on luin adonné le erédit fncier et la conver- sérieuse, elicce, il faut qu'elle soit gétnérale,
scun res rtes., t elle ne le sera que par la furec de la lui.

Le caini taIl manaqtuai t dssr: n It a ouvert Etn atendat cette loi, le gouverienit ine
des v'ies iumenses et naouvelles u il a trové ponrurit-il pas décider que ladministration
but à la fo s son emploi et sa séecurn. des posîs, dans toute la France, interrompe

Le tra iétait languiYsant, incertin : on son servive ce jour là ? Ce serait un bo eitx-
a iultiuh pour lui les chanitiers qui duivent empla. oudrail-il donc proettre beaucuup
I limenter, <n régularisatnt et oun développat ans juais avoir 1int ntion de tenir sa pro-

les institions qui pouvaient grossir ussépar-- messe? Il fut laisser de parei!e!s propositions
jn.s et f conder ses fatigues et set saerifices. aux sailtiha nqes de rôvolutious.

Beauoup : eehos-s cuit été faites da:s cet lUi, homme de cœur et dériergie, M. d'Ol -
esprit et dans ce but. Beauup plus de cho. livier, ancien représentant -à lt'ass.tmblée lé-
sps restnti encore à freu otr que le so! le !utive,avait dépoeé une propsition tendant
capital it le travail soen tpruégés, fortifiés, à fuire sanctier le dinuctieluc. par nun loi
iévetll peu. dilatnsla mesore qui convient à cha- seancoiciée par le gouvernement et nergi-
cuit :Ieii dou" : t tsocial est la règle qpiemert 'exér-nt ét. Cette propositiona fut
iil l'ile. dopc M. di. 3oantaletmber futi nciargé dit

Que pesitI. les p ni, us le itandons. trvuil île Celle proposition. .M!gró que M.
flans eu grand outitveei de la emlisaion d'Ohner soit rentré dans la vie privée,il n'e-n
frança ise ui,. Iaud t'est pue la tendance poursuitt pas moins soi teuvre. soit dans les
' tous nut li-t re, écuation, à la mora- journaux, soit dans des bochur s, soit de
lisaon? Rien on presuie rien. Les partis ric!clite muu amère que ce soit. De toun' les
ne sont que desuoI ~ bre rautes au uilieu x s points cie la Franco je nornibreuises fé!icuta-
realités qui tuns entrainint. Il y a dtns les lions lui sontalurvenues, et dans tous les dé-
,sociétés deux atuurs de besoin, besoins ma- partements des péttinas dans le miém sesa
téri ls et besoins moraux, qui doventl être se sont cuvertes de signumres. Le gou-er-
toujours satisfiis et jamais épuisés. Les got- nement setuIl voudrait-il donc fitiru la sourde
cernonlients n out pas c'nire but. Le pouvoir oreille ?
n'• -pas I i oiniai d iii'n hom me, mais li il parait u'i n y a des chtses plus pressées
vte ci n peuple. qte cela, car oit nous atnone cottme très

C' st parce que le ganvrnement (e Louis- prochain inut ftirt un ôt sur le papier, sur le sel,
Napoléon résumne et concilie, dans sn idroit sur les cliiinus, sur ]-s voitures et les sucres,
comtue dais sou iaction, toitus es éltiments puis titindroit bauuoup plus éle5v pour les

(loit a divtsion u prodluit les paiLis et dont la sccessions.
lute a aenei les révolutions, qn'il nmous pa- Lu' fau x auteur de: :La propriété c'est le
rtu <esti tt à vie elt à absorber de plns en rol, rouîdho est srri duo priso ces jours
plus toutes les iiiduatlités, toules les inru- drmiers s'il ut cia croire cta ainc-persona-
ences cl tous les systèmes daus la natiCodte et, les idées le ce famncix uîtopiste seraient
il est limage, la grladeutr ' la, force. r I en chang u.

C:.x G UÉRoNNiN . Omise ruppelle quedats sa jetnessa, Proid-
______________ on fuItit îl es collaboruateurs dC l'CeylopédiCe

-cathdliquc. Il fuit empulloyé cdans la célèbre h-
QQYR Sp SYlNNlîrubrairie cuithlolhq ua de Meîssieuîrs G-athaier fré-

CflRR~PUNlANt~E rus a Beaiçomt, e t l'on aile I'éd it ion d'une
~~-~ ille sa vamtameut tantautée >ar M-. ProudJhotu.

Lyoîi, le 9 juin 1852. Ila fait ptonur l ecalclopédic catholique l'article
. te Rédacteur, sutr l arhieucmbattu avec la maame vigteuîr

iLa quinuzua intt qui v'ienît dîe s'écotîler a été qt1î' devait mettre puluts tuard à le professer.
qutelque peu i'gitée ait grandî coni teenen t. des (ltrnctequ ' îîstîa r de Dierot, ila comu-

joîuruatux.lJne Iet tassez rigounretsednu comutie ptoaô des sermuts. S'il est réel que ces trois
dle Chtiambordi,que le gonîverîîneent a initerdli- tannées Je prisona luii ouat pourte profit, à lui, su-
îe,d'êmnergiques refuis île sermtent lonuguemencut sia.uste, <lotit la verve à tîaut contribué à cut-
mottivéS dl'a bo rd laur d'illutstres géncralux, en- vuir de ritdicuîle les pulus célèbres socialistes,
su ite puar un gruanud nomtabre ce niottables admiti- il si'e sutvienidra dle ses paremièlres annties a
utistrtursi,bcaaconap dl'entraves dtans la pîresse J3estançon,. et, tat lieut <les conafessions d'un ré.-
puêriodl iqute, de granîds et nuomabreuix projets, de voliution tutt rît enîditrcl nous aurons les coti-

noveux imapéts iiour réaliser cette magu "utIl- fessionis doun sîocial iste conaverti.
ue riî'roess deveuuniîcîgrosr menîsnguo : Lar Si. L. ?,. C.

2 Juillet 18E

Ls. G. LANCLAIS.
Dircricu;-.

T N Instituteur possédant tin Dip!òme pour Ecole Ma,
déle; trouvera à se rLACui CC'VENnLl

N1ENT eut s adressan! nu Secré:aire-Trêsorir ds Cço,,e
missaires i'l"coles de Eal&ilb M. Louis Brunei. oui N M
le Dr. J. 13-Bioussetu,l'un de, lits Com1misires d'
coles. Une sitttian.i est aussi vacante en ave, d'ar:
Instituteur car.able de din r une Ecoe
ment, à des coi:iiions aivaiitagelises.

AUTX COMMISSAIRES D'ECOLES>
TTNE jeiune D :îo si:.tr:,bieni recommadée, accepe.
U rait la direction due Ecoe ias ulnearoi.' , e

District. S'adresser auRédactem des félages .ügicur..
21 juin 1852.

LîRES NOUVESALUX
Les douze Vertus d'un bin Maiti*. par 31. De La S.di,
Insiuutur des Frèe dles Ecoles Chiè-iennes. eV:rp;vqu1is

par le Frre Agathien, Suip.-CýéG., 1 vul IS, pi
tretite soit.

De I'cyistence et fie ' ,Instiiit des Jésuitrs, par le R: P.
de Ravignan,1 vo!1-2. prix un cheiu.

Onguent contre la MorsuredeIlaVipèrenrire-. compoisé
par le Dr. Evariste de Gypedole. 1 vol, 2..

LesAniales, Fait coneiiu ains de 'llbt0ii e d tr-
glise, par M. L'Abbé Petit, atiîéus 1 $ 150 et
185l.

Enît r.èch-z.
. 85. .E. R. FA33R , :r Ci.

22un 52.

AUX MESSIEURS:DU CLEfRGfIES SOUSSGNEs ont h'tonncuir dI'inormin b .
J srFuas ru CLERG] quiils ont reu ces jours dernier.

par le Star, venantitiieciement deFDotnoiAùx, leur As-
sortiment de VIN BLANC DE BI1IREAUX poir la
ci.EuATrio\- Dgrj.. a:musa, et qu*i's le rendent ! des
PlUX MODERES

Monti dal, 15 jnin 1852.

SITUATIONS DE.iANDBES.

uTN Istitileur muni de bonnee recommn Pdations et
ddiplômes exigés par la lui, serait prêt à accep-

ter la direction d'une école dans ce district. Pour pins
ai mplea ýinîformations, s'atdresser titi bureaîu desMéi:c
Religix oitàa M. Narric Borel aPée tiao

1er juin 1852.

N ancien Instituteur, muni d'eun D plôme, enseignatif
LIe Firançais et l'Anglais granimatkralemieit. possé-

datt une bonne prononciation '. l'Arithitiéiqrîe suivantI les
Meilletrs auteurs anglais, dte inamiire ttcs.iitelligible
sur la planche, la Tenue des Livres (le Compte, surtout
piur le coiiiiet-ce etc., désire se placer ldans <tee vil]-.
village ou paroisse de campagne. dans aucun district.
comté ou township du Canaca munit da ceitificais de
différentes paroisses làt ou il a eu l'honneur d'être eni-
ptloyé.

S'adresspr ain Sureau des Me'rtélanigtuî Re/igeux.
4 juin 1852.

T stitiitenr marié, et possédant les indilletrtes
U:,itfîcationis iie ut Dili lômie , acuiîu'ra it la d iro-c-
tion d'itae école dans quelqne paroisse d'-e district. S'a-
dr-sse'r au Rédacteur des MXlanes Religicux.

2 mai 1SM.

NInstituteur agé, enseignant p l:is ilsieuîrsannés.U quia fait uin cours l'étudies régulier, muni en outre
de bonnes recommandations et d'ut. Diplôme :!u Bureau
des Examitateurs Catholiques du Distrct de Montréal,
désireraii.obtenir une place d'Insuitutiuir d'Eclole-Modèle
dans un village ou dans la ville. Sachant bies te Plain-
Chant Grégorien, il petit orceper avez avantage. comme
par le passé, la place de Na"lître-Chaiitre, et se Tendra
parialtrès-utile auCuréet à la Fabrique quil'engagerait.

S'•dresser a ce Bureau ou a M lsseeu Rs dPrgensde
P'Académiie de Bei thiet.

28.nai 152.

Nov u CERTIrrAT.-.A .nrque
rai af epiiipiisiea annéesd'un tha-

Litue enflamroatoire, d'un caractère i douleuireux, que
je n'4épargnai ni temps ni argent pour-nie guëlir. 1

t qe esér ron merecommnanla
d"ssayer P'efet des eaux miniérales si abondantes dans
c, piys. Je bus abondamment dans le temps dis <aux
de Varennes et autres, car on m'avait inifo>rme qui'clrc
étaient abondamment alines mais je ne us pas soia-
-é. 11 y a quelque temps, je'me pi oenrai quelque gal-
tins de 'Eau de Plantagenetet je puis dire publiqne -
'en! que 'eau de I'lantagenet a rétabli ia santé d'une
înauîiîir e flicàc'.

Je donne ce témoignage vontaireme'nt, espérant qne
cette publication coupera court aux hésitatinns de ceor.
qui seraient ailigés comme je l'ai été. et qu'ils essaieruicî
les effets bienfaisarts de l'eau de Plantagnet.

le. I.I.xîauo-
Insp cteur de a'uteea.

Montréal 1852.

Nous avons été re'quis de publier le certificat imtu-
vant;

L2s eaux de Vareinnes étant à proximité de la ville ilc
Moîtréal,je me suis généralemnt servi de cette eau,
avec d'autres ; on m'induisit pourtant t essayer la fa-
meus- cati de Pa:gnt et je la trouvai si agréable et
ai rafi aicliissa rite, qqieji m'en sors cnnitarrieiît datte
ma famille, etje la recommande en toute curfarce à
mes amis et au public:

Louis eovru.
Slîland.'

D. McDonnell, agent,
Place d'Armes, No. 4. [

CIILLEG'E DE &7. hY4A/NTHI
"ADistribution Solennelle des Prix,aura lie air Col

fil.g e * St. H1yacmnthe, 'MAR DI,.le 20 dupén
moi. à9e eues .A: M. Les vacanceýs serout do1iiede

imimédiiattement aprèuz.
Lejoursus-dit,le S-rr. 1ÉLENÉ quittera M nuéai à

71 heures A. M. Un train spécial partira Id lnîîei!cuitl à
7t heures A. M. etde St. -lyaeinthe à5 heure P. NI:

M. PAzent de la companie titi chemin d Fer vent'
bien ne demander que la îioitid du Pri ouriare aux
parens des ééves e, aux amis de t'élu -ition qui se reu-
dront à St. lyacinthe dans cette circoni-t:-uïee:

St. Hyacinthe, 6 juillet 1852.

COL LEGE D E cH A M B L Y.
L ES Examens Publics di Collége St. Pierre Clham'i!/

autont lieu tes 12, 13 et 14 juillet prochnin. Le*r
exercices comineic'srnt à 81 heure A. M. et ùiroiti à

r P'. M.lmm dianetnesit«pies la dernière Sessaot mds-
tribution solennelle des plix.

N.b. On 'adnitri:que lee persoinc ponictae de
cartes.

F. T. L.iHAYE*.

'EXAMEN PUBLIC des Elèves lu Collége S:e.
T 'hèse auira lieu le 7 et le S dii ceirLeii. l'e

parents des ELèse t les amis de l'Jducatio orint îît:
dey assister.

Ste. Thétse, 2 juillet 1852.

COLLEGE RGÂUD.
L ES EXAMENS du Collége de Rigaud auront leu !e

22du courait.


